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Je suis très ïieureux d'avoir l'occasion de
participer aux cérémonies du 100e anniversaire de la
pose de la pierre angulaire de cette université .
L'Université de Stanford a acquis une réputation
universelle pour L'excellence de son enseignement . Votre
instinct pour l'innovation, votre détermination â rester â
l'avant-garc'.- des changements sont illustres par
l'attention accrue que vous accordez â la région de l'Asie
et du Pacifique . Le renforcement de la vocation de
Stanford â l'égard du Pacifique reflète le déplacement des
gens et du pouvoir éconoilique vers l'ouest aux États-Unis
ainsi que l'importance économique et stratégique
grandissante de la région de l'Asie et du Pacifique .

Ce mouvement vers le Pacifique a également marqué
le Canada . L'instinct -lui :zous poussait vers le Pacifique
a donné naissance à notre pays et en a repousse lei
limites . Quant à l'instinct qui nous pousse s jeter un
pont par-dessus, c'est l'un des éléments centraux de notre
économie, de notre politique étrangére et, de plus en
plus, de notre démo~raphie . Le Canada a été bâti par des
i .ar.nigrants et des refugiés . Depuis plus i'une décennie,
nos nouveaux citoyens viennent d'Asie plus que de toute
autre partie du nonde .

Nous sommes une nation commerçante, dont plus du
tiers du produit national brut provient du commerce
extérieur . En 1982, notre commerce dans les deux sens
avec les pays situés au-delà du Pacifique dépassait notre
commerce transatlantique . Nous prévoyons que notre
commerce augmentera proportionnellement plus avec l'Asie
qu'avec toute autre partie du monde . Par ailleurs, l'Asie
est une source majeure des nouveaux investissements que le
Canada désire et recherche .

Nous nous intéressons ictivement à la sécurité de
la région . Des soldats canadiens ont combattu pour
préserver 'long ,~Çong f.t pour acheminer les
approvisionnements vers le sud de la Chine par la route de
Birmanie . Nous avons t,articipé â l'intervention c3es
Nations Unies en Corée, â la surveillance du respect de la
trêve en Indochine et au maintien de la paix dans le
sous-continent . Nous partageons l'inquiétude que

.
l'accroissement .les forces sovietiques dans le Pacifique
inspire â nos amis et nous cherchons â améliorer notre
capacitP de nous acquitter de nos responsabilités sur les
trois océans qui bordent le Canada .

Comme l3 sécurité dépenl aussi -lu développement,
nous maintenons des programmes vastes et efficaces d'aide

:l oau devc p ~~emei~t . Des ~ experts et des organisations non
gouvernementales du Canada sont présents partout en Asie .
Ils travaillent 3 toutes .3ortes ile projets, notamment
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d'irrigation et de gestion de la pêche ainsi que
d'al pin3hét i sat ion .

Deux réalités fonc3a«entales inspirent notre
politique . Premiérenent, l'Asie évolue . Nous devons donc
être plus souples et plus prevolants face aux changements
qui s'y produisent .

La deuxième réalité est î.a suivante : même si
nous parlons d'une ré3ion, nous avons affaire â des

n3*_i-:)ns et à des sociétés dynamiques et trés différentes .
Il n'e xiste pas véritablement de pôle politique en Asie .
Le Janon et la Chine sont des pays extrêmement importants,

qu i ont une influence considérable, mais ni l'un ni

l'autre ne constitue un pivot ,?olitique naturel pour toute
la ré g ion .

Cepend .3nt, les ;3émocraties de la régi on du
Pacifique et de l'Asie constituent une communauté très
vivante ,aal3ré des a ifférences nationales évic3entes .
C'est une réalité entiérement nouvelle, découlant
d'échanges très actifs de techniques, d'i iées et de
personnes . Ces échanges et cette communauté franchissent
le Pac i f i .;ue et revêtent .ane importance p articul iÀre pour
nous en tant que pays d'Amérique du Nord situes en bordure
du Pacifique .

Les liens économiques .Iue nous avons par-delâ le
Pacifique sont forts, durables et croissants .
L'Université Stanfor3 cor.iprend bien cette réalité . elle .3
été un pionnier =Zondial en microélectroniclue ; elle a
presque créé Silicon Valley 2t contribue cons*_an*lent â sa
croissance . La microélectronique représente, de façon
très condensée, les ,jeux aspects opposés mais inséparables
-les relations d'affaires actuelles avec l'Asie, â savoir
l' e .zistence de nouveaux •lÉ~bouc?iCs et la concurrence
ac:harnée .

"Asie est 4viderriment -I n
toujours exercé un attrait irrésistible sur le s
con:~e rçant s . L' Aiér ique lu .+or•3 a été •9écouverte var -les
Européens qui désespéraient d'atteindre l'Asie . Le %îran .:
:_onc, sont la construction dcrc'e notre pays, a été
construit autant pour relier l'Europe au Pacifique que
pour ~éunir nos !'ta7ltss2ne-its très épars . Les voitures
3e notre premier train transcontinental portaient les nom s

villes :le l'Jrieat . os premiers navires â vapoar,
fabriques à'lancouve :, s'appel3ient, par exenple ,
E^_)ress of India, E-inrass of Janan, Enpress o`_ China, même
si nous étions loin ~es splendeurs impériales . Il s
tr3 ::s ~ortérent les :-iiss_ :Dnnaires et les con :-rerçants
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désireux de faire partager les .bienfaits de notre
civilisation a des .soci?tés beaucoup plus anciennes .

L'Asie moderne est cependant bien plus qu'un
marché . Pour de nombreuses industries nord-américaines,
elle personnifie la concurrence et donne le ton . Et ce
n'est qu'un -ammencement .

Ensemble, les trois pays de l'Amérique du Nord
comptent 350 millions d'habitants . L'Asie en compte des
railliaras . Pendant la plus grande partie du siècle, ce
déséquilibre démographique a été compensé par l a
différence du niveau de ïévelopner ►ent . Cela a conféré un
avantage écononique indéniable â notre continent, mais a
également créé la dangeureuse illusion que nous sommes
invulnérables . Les'avantages économiques changent
rapidement . Les illusions durent plus longtemps . La
menace économique la plus fondamentale que l'Asie
constitue pour l'Amérique du Nord vient de notre assurance
excessive .

En février dernier, j'ai visité le Bangladesh,
l'un des pays les plus pauvres au monde . Je me suis rendu
dans (les champs où la simple installation d'une pompe
permet aux agriculteurs de faire trois récoltes par année
au lieu d'une s:ule . C'est un prenier pas pour sortir de
la dépendance et de la pauvreté .

0 La principale leçon :~conomi3ue fles dix dernières
annees concerne la rapidité avec laquelle l'Asie se
dt;pl3ce quand elle se met e-n mouvement . Le Bangladesh est
évidemment loin de pouvoir soutenir la concurrence avec
nos industries ilodnrnes . Cepen :iant, pour ne nentionner
que des situations évidentes, ce n'est pas le cas du

Japon, de la Corée, -le l'Inde, de Fiong Kong, -le Taiwan, de
Singapour ni des autres États (le l' ,N SEAN .

Les changements _conot~i~ues sont spectaculaires
et constants en Asie . Les pays d'Asie sont désireux de
profiter les .)ccasions, prêts i assimiler le s
changements . Mentionnons, â titre d'exemples, l'essai de.
ponpe :3 3 eau au i3angladesli1, l'encouragement ~3es
coentreprises en ASEAN, l'adoption d'une réforme fiscale â
Tokyo, et mê^~e l'essai l'une économie de narcllé en Chine .

Pour nous, cje l'Amérique (lu Nord, la question est
de savoir si nons sonnes prêts a adopter le changement, si
nous sonnes prêts â profiter des occasions et â nou s
adapter a une éconc) :-iie internationale f.n evolution . Cela
peut ntre plus difficile pour les économies des pay s. .
d1've17;)p~s ilal~it i lE?es de dominer . Le 3ySt é 11e actuel est le
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nôtre . De plus, nous avons l'habitude de nous protéger au
moyen de tarifs douaniers, de subventions et même de
menaces commerciales . Bien sûr, ces pratiques ne sont pas
inconnues en Asie . Les groupes qui ont des intérêts â
protéger sont aussi puissants au Japon ou en Inde qu'ils
le sont ici . Cependant, la plus grande partie de l'Asie
reconnaît la nécessité de modifier ses pratiques . Il
s'agit pour nous (3e savoir si suffisamment de
Nord-Américains seront prêts â le faire .

Le Canada n'est pas le pr,-.)(luit d' une révolution .
Il a cependant été formé par les gens qui cherchaient un
c :iange^ient, des gens qui ont quitte une patrie qui
freinait leurs ambitions, des gens disposés â essayer
quelque chose de nouveau . La compagnie de fourrure qui a
ouvert notre pays s'appelait officiellement la Compagnie
des aventuriers de l'Angleterre trafiquant dans la Baie
d'Hudson . Il nous a toujours semblé que ce nom exprimait
l'ess2nce et l'esprit du Canada . Ces aventuriers
c~ierchaient â profiter des possibilités et des chances qui
s'offraient . Ils ne se sont pas repliés sur eux-mêmes .
C'est cet esprit qui a permis au Canada de s'étendre
jusqu'au Pacifique . Notre défi consiste â raviver cet
esprit afin de faire face â la concurrence et aux
possibilités d'aventure et de croissance que recale la
région du Pacifique .


